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Nous av.ons alors, ix>ur appuyer nos theories, puise ä deux
souicos d'information : Les statistiques d'im chasseiir de confiance,
qui pratique !a chasse ä la becasse avec une assidiiite rare et les

cartes metcoro'ogiques de Zürich. Rappeions eiicore que nous
avions leparti l'epoque d'arrivee (10 octobre—10 riovenibre) en
jours dits protagonistes, antagonistes, amphil)oliens, indetermines,
jours critiques et jours utiles. Les protagonistes sont des jonrs oü
ie pa-sage proprement dit est favoris6, meme accelere, ou donc le

nombre de^i atterrissements est reduit (pour le passage d'automne
qui seul maintenant nous Interesse, nuits pas tout ä fait soinbres
avec bise. ou vent du nord, souvent provoques par un H.i) sur la

Russie). Au contraire les antagonistes representeut l'influenloe

ralentissante, des situations atmospheriques adverses ou defa-
vorab-^es, p. ex. vents d'une certaine intensite du SO ou de l'O;

fortes nebulosites, precipitations, obscurite absolue. Les amphi-
bo'iens desigiient une Situation ä double caractere c. ad. prota-
goniste au lieu du depart et antagoniste au lieu d'arrivee. (P. ex.

H. isTir !a Russie centrale et T.^) sur l'Angleterre. (Test la Si-

tuation caracteristique qui a regne dans la Kurische N'ehrung
dans Ja nuit du 16 au 17 octobre 1908 et qui a provoque l'invrai-

semb'able plule de becasses, decrite par Thienemann.) Les jours
critiques sont des jours marques par une rerudescenee du froid

aux lieux du depart, les jours utiles, ceux qui suivent la ])remiere
exarcerlation de froidure qui a declanche les premiers departs.

Ce c'assement des journees de passage suivant leur caractere
meteoro'ogique, nous a permis d'etablir des courbes graphiques
qui expriment la frequence des atterrissements d'une lar;on qui
coincide remarquablement avec la statistique des becasses Jevees,

Apres une Interruption regrettable de deux ans, nous avons
cette annee recommence d'etudier les cartes meteorologiques ä
l'epoque du passage d'automne de la becasse. Nous basant sur
I'experience acquise, nous avons, vers les 17 et 18 octobre avise
plusieurs Interesses que le passage de la becasse serait et res-

jterait mauvais pour toute la saison. Malheureusement nos pre-

dictions se sont reaüsees avec une rigoureuse exaetitude. II y a eu
cette annee tres peu de becasses. Nous avions depuis longtemps
eu l'occasion de constater, que, si les becasses n'arrivent pas eu
nombre normal vers le 18 octobre, c'est que le passage est

gäte pour toute la saison.

Jamals depuis l'annee 1911, les situations meteorologiques
defavoiaiyes aux atterrissements n'ont ete aussi frequentes, aussi
persistantes qu'en 1922. La periode du passage commence par
une Serie ininterrompüe de 19 protagonistes provoque presque
reguüerement par une haute pression, accompagnee de vents
du nord, regnant sur l'Europe centrale. C'est seulement entre
le 27— *^.8 octobre que la Situation se transforme; une serie de
döpressions sur l'Angleterre et la Manche nous ont gratifie de
copieuses precipitations et de forts vents d'O. ou du SO. (Situation

') Haute pression. *) Basse pression.
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antagoniste du 28 octobre au 8 novembro). Pendant ces .'32 jours

de passiage, il n'y a pas eu un seul ampliibolien.

Or cette situat'on mettorolojique corre^pon 1 d'tine inaniere frap-

pante avec le nombre tres reduit des atterrisseraents : II y a ea
tres peil de becasses pendant le mois d'octobre. C'est seulement
vers les premiers jours de novembre que les dames au long bec
6nt ete un peu plus nombreuses. L'exactitude de cette asaerüon
a de nouveau ete demontree par les statistiques de notre chasseur:

Nombre de da, »oo o Becasses levöes
lournöes le^es Moyenne
de chasse par jour

Oct. 10-26: . . . 151/4 30 1,9

Oct. 27—Nov. 10: . . IOV2 42 4

Cette constatation ne constitue pas du tout un fait nouveau.
II y a des siecles que les chasseurs ä la becasse savent qu'un
coup de bise empörte ä tout jamais les oiseaux crepusculaires.

C'est tout naturel : la becasse a du, durant des milliers de siecles,

apprendre ä estimer l'influence des conditions atmosplieriques

au CDurs de ses voyages. Elle doit instinctivement preferer voler

avec le vent que oontre lui. Donc, ce sont les vents froids du
nord ou du nord-est qui doivent lui faciliter les voyages d''automne,

tandis que ce sont les chaudes bises du sud-ouest ou d'u sud qui

la dirigent au printemps vers les lieux de nidaison.

Si donc, en automne, les liautes pressions atmospheriques,
acoompagnees de vents froids du nord ou du nord-est, regnant
avec persistance ä l'epoque des migrations, celles-ci seront ac-

cö'erees, Toiseau volant avec la vitesse de son vol, augmentee de
la vitesse du vent, Favancement sera de ce fait notablement aug-

mente, comme aussi les distances journalieres parcourues, et le

nombre des atterrissements pour une region d'une grandeur de-

terminee, sera dans la meme proportion.

Peut-etre sera-t-il ä propos de relever ici que, malgre des
Variation« annuelles si oonsiderables du nombre des atter-

ri-sements, le nombre des becasses qui chaque automrie survolent

notre pays n e p e u t pas v a r i e r b e a u c o up.

Ceci pour trois raisons:
1. Le caractere et l'enorme etendue de la zone de nidaison,

silue3 entre la Pologne et l'Oural, peut-etre plus loin encore, pro-

voriuant necessairement une dispersion considerable des pairons

nicheurs, garantissent ä ces derniers une securite pleine et en-

tiere, donc, le remplacement annuel devriiit cliaque annee l'ournir

un nombre a pea pres identique d'ind'vidus.

2. Le nombre des hivernants aux lieux d'liivernation varie

beaucoup moins que celui des visiteurs de la meme region, au
cours de leurs voyages.

3. C'est chez les becasses comme chez les cailles: un gros

passagr' est tou'ours marque, chez les dernieres par nombre d'in-

dividus qui tombent sur les villes ou qui se cassent une alle

aux fils telephoniques, chez les becasses par la pres enee de
trainards c. ad. d'individtis isoles malingres, affaiblis, beaucoup



trop legere (220—230 g. au lieu de 250—280 g.) qui, evidem-
ment, ont du atterrir parceque les forces leur manquaient pour
suivre le flot impetueux des emigrants.

Or, cstte annee, vers la seconde moitie du mois d'octobre,

nous avons trouve p'usieurs fois des individus. de cette categorie,

c. ä d. de peMtes becasses grises, legeres, qui teiiaient admirable-

meut bien l'arret du chien.et s'envolaient presque sans faire de
bruit, tandis que les grosses et lourdes becasses brunes, dont le

depart s'entend ä cent metres, brillaient par leur absence: Au
ooutiaire, quand le passage est bpn, ce so.nt_elles, les becasses

lourdes, qui sont les plus nombreuses et qui garnissent la

gibeciere du chasseur. (A suivre.»

Voielschutz,

Protection des oiseaux.

Drahtleitungen und Vogelwelt.

Uebei' dieses zeitgemiisse 'riienia lesen wir folgende bemerkenswerte Aus-
lührun,ü,en in No. 290 vom 9. Dezember 1922 der „Neue Büudner Zeitung" :

Der elektrische Draht als Vogelmörder. Man schreibt uns aus dem Domleschg:
,,Die elektrischen Starkstromleitungen,, wie auch Telegraph- und Telepnondrähte, die

in den letzten Jalnv.ehnten unser Land kreuz und (|uer durchziehen, scheinen vielen

unserer Vogelarten zum Verhängnis zu werden. Ich habe mir die Mühe genommen,
auf einer Strecke von zirka zwei Kilometern die toten Vögel zu notieren, die dort

im Laufe von fünf Jahren aufgefunden wurden und mir zur Kenntnis kamen. Alle

diese haben entweder durch Berühren zweier Dräiite oder infolge Schädel- und
Flügelbruch ihr Leben verloren. Selbstverständlich bilden sie einen kleinen Prozent-

satz der in Wirklichkeit verunglückten Vögel, da die meisten wohl durch lierum-

vagabundierende Füchse aufgefunden und verzehrt wurden, was auch die hie und
da aufgefundenen Federnreste beweisen. Der Benennung- nach waren es folgende:

Ein Uhu, ein Fischadler, eine Waldohreule, ein Schleierkauz, eine Zwergohr-
eule, ein \\'anderfalk, ein Sperber, ein Wiesenweihe, zwei Wald.schnepfen, drei Be-
kassinen, ein Flussuferläufer, zwölf Singdrosseln, eine Misteldrossel, eine Amsel,

ein Alpensegler, ein Mauersegler, zwei Buchrinken, zwei Goldammern, ein Stein-

schmätzer, drei Dompfaffen, zwei Sumpfrohrsänger, ein Schwarzkopf, eine Sänger-
grasmücke, eine Feldlerche, ein Wiesenpiejier, ein Star.

Hauptsächlich ist es die Zugzeit, die die meisten Opfer fordert, und von den
Arten scheinen die grössern Vögel (Eulen, Tagraubvögel und Sclmopfen) am meisten

zu leiden. Noch vor wenigen Jahren war speziell unser zerklüftetes Fels- und
Waldgebiet ein Lieblingsort des Uhu bis hinunter zu der kleinen Zwergohreule.

Heute sind die meisten ver,schwunden oder andere zur grossen Seltenheit geworden.
Kein dröhnender Uhuruf widerhallt mehr in den Felswänden, kein Wildgeisler ruft

mit seiner Geisterstimme sem hu-hu-hu-hu, kein Totenvogel Hösst mehr Schrecken
ein in die Gemüter abergläubischer Menschen. Auch der Feind aller ländlichen

Hausfrauen, der Hühnerhabicht, hat weichen müssen aus dem Gebiet der gefährlichen

Drähte. Die Bekassine war l'rüher ein oft Ijeobachteter Brutvogel wie auch Winter-

gast, heute sind sie alle spurlos verschwunden. Die Vögel jedoch, die mit unserer

Kultur kommen und gehen, wie die Raben, Dohlen, Hälier und Sjjatzen, von all

diesen ist meines Wissens nie einer in den Dräliten verunglückt, obwohl gerade

diese nicht zu un.sern Freunden zählen und es uns wenig leid täte, wenn diese

Sippen vermindert würden.
Wohl h a 1) e n wir Gesetze, die den Fang und d e n A b s c h u s s

unserer nützlichen Vogelarten verbieten, gegen diesen neu-
zeitlichen Massenmord ist aber schwer aufzukommen, denn
es ist wohl kaum möglich, all die Drähte in unterirdische
Kaljelleitungen zu legen, al)er eine Aufgabe des Heimat-
schutzes wird es denn d o c h s e i n , M i 1 1 e 1 u n d W e g e i n ' s A u g,e


